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Mesdames et Messieurs, 

 Chers amis, 

 

 Il m’est difficile de commenter davantage 

le compte-rendu très précis et éclairant qui 

vient de nous être fait. 

 

 Toutefois, je souhaite profiter de cette 

occasion pour vous dire combien cet atelier 

m’a paru important, et combien je suis heureux 

des résultats qu’il a pu fournir. 

 

 Son organisation sur le mode d’un forum 

participatif est un choix pertinent. Il répond 

en effet aux exigences de notre époque, qui 

réclame de la transversalité, de l’ouverture, 

de l’implication.   

        ../.. 

 Mais il répond surtout aux défis mêmes 

de la préservation de l’environnement. 
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 Face à des problématiques aux multiples 

implications, qui relèvent de la politique 

autant que de la science, de l’économie autant 

que de la philosophie, qui concernent nos 

choix individuels autant que nos décisions 

collectives, nul ne peut agir seul.  

 

 Nul ne peut prétendre détenir la vérité 

à lui seul. Et nul ne peut concevoir de 

solution isolée. 

 

 Pourtant, cette multiplicité d’actions 

peut elle-même être problématique. Car les 

initiatives et les bonnes volontés doivent 

être coordonnées pour être réellement 

efficaces. Elles doivent se confronter les 

unes aux autres, se nourrir les unes des 

autres, s’enrichir les unes des autres. ../.. 

 C’est en particulier le cas pour les 

sujets qui vous ont occupés durant ces deux 

jours, et qui touchent à de très nombreux 

aspects de nos vies et de nos sociétés. Ils 

concernent notre développement industriel, 
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notre urbanisation, le tourisme  ou encore 

l’agriculture.  

 

 La question de la faune sauvage est en 

effet emblématique des rapports que nous 

entretenons avec le milieu naturel dans 

lequel nous vivons et dont nous dépendons. 

C’est bien le cas depuis le début de 

l’humanité. 

 

 

 

 

 

        ../.. 

 Je n’ai pas besoin de vous rappeler ici les 

disparitions d’espèces qui ont suivi à peu près 

systématiquement l’expansion d’homo sapiens 

sur les différents continents. Jusque sur les 

îles les plus reculées, où une certaine 

mégafaune a survécu jusqu’à quelques 

milliers d’années avant notre ère, du seul 

fait de notre absence. 
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 Le développement de l’homme entraîne 

dans une majorité de cas le déclin de la faune 

sauvage. 

 

 Ce mouvement prend aujourd’hui une 

autre tournure, et surtout une autre 

dimension. 

 

 

 

 

        ../.. 

 Nous commençons en effet à comprendre 

qu’une sixième vague d’extinction des espèces 

peut se profiler,  avec des disparitions 

d’espèces multipliées par 100 depuis 1900, 

soit un rythme sans équivalent depuis 

l’extinction des dinosaures – il y a 66 millions 

d’années ! 

 

 Et nous savons surtout que nous en 

sommes les responsables. 
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 Bien sûr, la faune sauvage n’est pas la 

plus touchée par cette situation  qui frappe 

l’ensemble de la biodiversité. 

 

 D’une part, car elle a été déjà beaucoup 

décimée par l’homme. 

 

 

 

 

        ../.. 

 D’autre part, car nous la connaissons 

mieux, nous commençons à la respecter – et 

parfois même à l’aimer, comme en témoignent 

les élans de sympathie et la mobilisation qui 

entourent aujourd’hui certaines espèces 

emblématiques. 

 

 Pour ces raisons, et même si elle obéit à 

des logiques spécifiques, la faune sauvage 

doit faire l’objet de toute notre attention. 
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 En effet, elle possède une valeur 

emblématique que nous ne pouvons pas 

ignorer. En attirant l’attention du monde sur 

le cas de certaines espèces, aussi 

particulières soient-elles, elle contribue à 

une prise de conscience nécessaire. 

 

 

 

        ../.. 

 Par ailleurs, elle présente l’intérêt de 

révéler très concrètement les conflits ou 

les contradictions qui résultent de 

l’expansion permanente des activités 

humaines. 

 

 Chacun comprend sans mal les 

difficultés de faire cohabiter des hommes et 

des éléphants sauvages. Si de très 

nombreuses espèces éprouvent autant de 

difficultés à cohabiter avec l’homme, 

l’exemple de l’éléphant permet donc à 



7 / 9 
 
l’homme de comprendre ce qu’il impose à la 

nature. 

 

 Enfin, je veux aussi souligner 

l’importance de la grande faune sauvage dans 

les écosystèmes au sein desquelles elle vit. 

 

 

        ../.. 

 Qu’elle y occupe ou non une place à part, 

elle est un rouage très important, par son 

échelle. Nous ne pouvons pas ignorer non 

plus les rapports d’interdépendance qu’elle 

entretient avec de nombreuses espèces 

beaucoup moins visibles, à commencer par ses 

parasites – autant d’espèces qui sont elles 

aussi nécessaires à l’équilibre général.  

 

 Voilà pourquoi il me semblait important 

de consacrer ce moment à ces échanges, et de 

le faire dans l’esprit d’ouverture, de 

dialogue et d’invention collective qui préside 

à cet atelier. 
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 J’espère qu’il aura été utile, non 

seulement à chacun de vous, mais surtout à la 

cause qui nous réunit. 

 

        ../.. 

 Je voudrais pour conclure citer Enric 

Sala, que vous connaissez tous. Un jour où 

nous parlions, ici même, à Monaco, de 

biodiversité. Enric Sala me dit « qu’une 

Planète amputée de la moindre espèce est une 

Planète fragilisée ». Et il employa pour cela 

la métaphore d’un avion, auquel quelques 

rivets manqueraient. Nul ne songerait à 

monter dans un tel avion ! 

 

 Eh bien Je crois qu’avec la faune sauvage, 

à chaque espèce qui s’éteint, c’est une 

composante que nous voyons disparaître de 

notre avion. 
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        ../.. 

 Je pense que ces pertes, par leur 

visibilité et leur gravité manifeste, doivent 

inciter nos contemporains à réparer 

l’ensemble de la machine, avant qu’elle ne 

perde encore davantage d’altitude. 

 

 C’est notre tâche à tous ! 

 

 Je vous remercie. 

 


